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  L’amour, c’est comme la guerre, facile à démarrer, difficile à finir… et impossible à oublier.

    Ann Brashares


Prologue
Il la retourna face au mur et l’y plaqua durement. Son torse frôla son dos, ses mains emprisonnèrent ses poignets.
— Je n’ai pensé qu’à vous toute la journée, lui souffla-t-il à l’oreille.
Il inséra une jambe entre les siennes. Ses doigts resserrèrent leur emprise. Elle était à bout de souffle, impuissante, soumise à ses moindres désirs.
— Vous êtes une drogue, murmura-t-il en effleurant son cou de ses lèvres. Une fois que l’on vous a goûtée, on ne peut plus se passer de vous.
L’espace d’un instant, Julia sentit le temps suspendre son cours. Plus rien n’existait hormis la pression du torse puissant de cet homme sur son corps ainsi que ses caresses. Il l’oppressait un peu plus à chaque respiration.
— Votre odeur, votre goût, la sensation de vos lèvres caressant mon sexe…
Elle déglutit difficilement. Il lui devenait impossible de nier l’emprise qu’il avait sur elle. Trop sûr de lui, de son pouvoir, de sa domination sur toutes choses… Oui, c’est bien ce qu’elle était : sa chose. Elle n’était qu’un objet se plaisant à assouvir ses désirs, encore et encore… et elle aimait ça. Autant que cette impression de violence qui émanait de lui. Elle aurait dû fuir, mais pour une raison qui lui échappait complètement, elle lui appartenait.
Il déposa un léger baiser sur sa nuque, geste contrastant indéniablement avec son attitude brutale. Ses lèvres, ses dents parcouraient la chair délicate de son cou. Il pressa ses hanches contre ses fesses. Julia se mordit la lèvre lorsqu’elle perçut son membre érigé à travers l’étoffe de sa jupe. Ç’en était trop, et pourtant, elle en voulait plus… tellement plus…
Tremblante de désir, elle ne bougea pas lorsqu’il lâcha enfin ses poignets. Il souleva sa jupe crayon, frôlant du bout des doigts ses jambes galbées dans des bas noirs. Un grondement lui échappa lorsque les deux globes blancs s’offrirent à son regard.
Mutine, Julia se mordit la lèvre de plus belle au souvenir qu’elle n’avait pas mis de dessous. Elle brûlait d’envie d’être prise, qu’il la pénètre violemment, qu’il comble chacun de ses orifices. Il attrapa ses fesses à deux mains, l’écarta du mur et pressa contre elle son sexe en érection difficilement contenu par son pantalon.
Haletante, elle cambra les reins, mais il la retourna d’un geste brusque.


— Lola, il faut vraiment que tu te prépares. On va être en retard…
— Hein ? Quoi ?
Merde ! Il est quelle heure ?
J’enregistre mon texte, jette un coup d’œil à ma montre. Il est déjà 11 h 45.
Et remerde ! Je vais encore être à la bourre.
Bon, on respire, je peux le faire.
Je suis une pro de l’habillage express, après tout.
Je me lève, retire mon pyjama à la vitesse éclair, attrape le premier pantalon qui me tombe sous la main, regrette instantanément mon choix : j’ai beau me dandiner en tirant dans tous les sens, il reste coincé en haut de mes cuisses.
Je grogne, l’enlève et le balance dans un coin, furieuse. C’est le troisième, cette semaine !
À ce rythme-là, je vais devoir emménager dans un camp naturiste.
Oui, parce que se promener cul nu en plein Manhattan, ça passe pas génial…
Je soupire et regrette de m’être resservie trois fois du gratin de macaronis au fromage hier soir.
Note pour plus tard : moins de féculents, de fromage, de glace, de bonbons, de chocolat… Bon, en gros, plus de légumes et moins de tout le reste !
Je farfouille dans mon armoire. De plus en plus désespérée, j’envisage de nouveau la possibilité de sortir nue.
Je jette un coup d’œil à mon reflet et mes yeux s’écarquillent lorsqu’ils tombent sur mon postérieur.
Depuis quand mes fesses sont-elles aussi grosses ?!
— Lola !
Je grogne en réponse et attrape vivement un autre pantalon pour un deuxième essai. Une jambe. Puis l’autre. Le visage crispé, je me sens tendue comme une ficelle de string. Ce morceau de tissu n’a pas la moindre idée de ce qui se joue en ce moment. Tous mes espoirs reposent sur ses fines coutures. Ça passe, ça passe… Mes fesses passent !
Un faible rayon de soleil éclaire la chambre au même moment. Certainement un signe que, ce pantalon et moi, nous allons accomplir de grandes choses. Lesquelles ? Je n’en ai pas la moindre idée, mais ça va être épique.
Ma joie est de courte durée car je n’arrive pas à le fermer.
Espèce de…
Je n’ai pas de mot pour qualifier cette trahison. Je lui faisais confiance ! Lui et moi devions être sexy et remarquables !
Je rentre le ventre, tire dans tous les sens.
— Ah-aaah ! je m’écrie, victorieuse et à bout de souffle.
Tel RoboCop avec la respiration sifflante de Dark Vador, je m’avance vers mon armoire pour chercher un haut convenable.
— J’ai appelé un taxi, annonce Jerry en entrant dans la chambre.
Bordel ! Qu’il est sexy, avec sa simple chemise blanche et son pantalon gris anthracite, me dis-je en le dévorant des yeux.
Par contre, lui, il me regarde bizarrement.
Est-ce que ça se voit que ce foutu pantalon me boudine et que je n’arrive pas à respirer ? Est-ce qu’il a remarqué que j’ai pris du poids ? Agissons comme si tout était normal…
Je le remercie tout en continuant à farfouiller dans mon armoire d’un air concentré.
Mais pourquoi il me regarde toujours… ?
Lola, reste naturelle…
— Tu n’aurais pas vu…
Je n’ai pas le temps de finir ma phrase que le bouton de mon pantalon lâche sous la pression et file comme un boulet de canon en direction de Jerry. J’ai l’impression de regarder un épisode d’Olive et Tom. Au ralenti, je vois le bouton fendre l’air dans un sifflement, se déformant sous l’effet de la vitesse.
Bon, OK, j’exagère. Je dois regarder un peu trop la télé.
Jerry attrape le bouton au vol et l’observe entre ses doigts, visiblement amusé. Puis son regard se porte sur moi, et enfin, sur mon pantalon, qui s’ouvre tout doucement, laissant apparaître mon ventre arrondi.
Je reste immobile une seconde puis déclare, comme si de rien n’était :
— Finalement, laisse tomber, je vais mettre une robe.
Je remets le nez dans ma penderie aussi naturellement que possible. Je jette un discret coup d’œil à Jerry, qui s’est installé dans le fauteuil à côté de la commode et m’observe en silence tout en jouant avec le bouton.
J’enlève le pantalon qui m’a lâchement abandonnée, le jette dans un coin et tente de me concentrer tandis que je sens le regard de Jerry parcourir mon corps. C’est pas facile, avec ses yeux rivés sur moi.
Est-ce qu’il trouve que j’ai de grosses fesses ? Est-ce que je rentre encore dans un fichu vêtement de cette saloperie d’armoire ? Est-ce qu’il reste du gratin de macaronis dans le frigo ?
— Lola, ce n’est pas que la vue me dérange, bien au contraire, mais il faut vraiment que tu t’habilles.
Je me retourne et lui demande :
— Tu trouves que j’ai de grosses fesses ?
Il m’observe, l’air surpris, et me répond avec sa voix grave de Sexy-Fossettes lover :
— Non, tu as des fesses magnifiques.
Ses yeux gris prennent une teinte plus sombre et balayent mon corps avec envie.
C’est moi ou il fait chaud tout à coup… ?
Je me mords la lèvre, contemple ses épaules carrées à peine contenues par sa chemise, ses avant-bras dénudés…
— Lola, arrête de me regarder comme ça et habille-toi ! me lance-t-il, amusé.
— OK ! Mais c’est toi qui es là, à me reluquer, je lui sors en examinant à nouveau ma penderie.
— Tu sais, te voir t’habiller est aussi excitant que te déshabiller, dit-il doucement.
— Donc je dois considérer ça comme des préliminaires ? je lui demande, aguicheuse.
Il ne répond pas, mais je souris en partant à la recherche de la robe idéale.
J’ai de grosses fesses, mais je m’en fous, parce que mon fiancé top canon me trouve toujours aussi jolie, je chantonne dans ma tête en continuant mon examen : … trop petite, trop courte, trop sexy, trop moche, trop fleurie, trop… parfaite !
J’attrape ma robe noire portefeuille, tire discrètement sur le tissu, remercie mentalement l’inventeur de l’élasthanne et l’enfile.
Je me dandine jusqu’à la commode et m’empare d’une paire de bas noirs. Alors que je les enfile avec lenteur, je le vois retenir son souffle.
— Lola, si tu continues comme ça, tu ne sortiras pas de cette chambre avant un bon moment, dit-il avec une voix rauque.
— C’est toi qui voulais rester regarder, je te rappelle ! je lui lance en me penchant pour attraper mes escarpins noirs.
Je souris, fière de mon petit effet.
— Lola…, souffle-t-il, le regard rivé sur mes fesses.
Mes yeux tombent sur le tissu tendu à son entrejambe.
Il se lève et s’approche de moi sans me quitter des yeux.
Je vendrais mon âme pour ce regard…
Il s’arrête à quelques centimètres de moi. Je sens sa chaleur m’envahir, son odeur si familière et réconfortante m’entourer. Il caresse ma joue du bout des doigts. Je ferme les yeux.
Je me demande si je me lasserai un jour de ses caresses, de ses regards, de ses lèvres si douces…
Sa bouche se pose sur la mienne et je me laisse emporter par ce baiser, dur, sensuel, excitant.
Il s’écarte de moi à bout de souffle, son front contre le mien.
— Lola, il faut vraiment qu’on y aille, chuchote-t-il, les yeux encore fermés.
Je dépose un léger baiser sur le bout de son nez et lui lance, espiègle :
— Tu es sûr ?
Il ouvre les yeux, esquisse un sourire et finit par dire :
— Vous êtes diabolique, mademoiselle Morell.
— Et vous, vous êtes à croquer, monsieur Walker, je sors en lui pinçant les fesses avant d’aller mettre mon manteau.
— Le taxi est déjà là, déclare-t-il en me tendant mon portable, mes clés et mon sac à main.
— Vous êtes vraiment l’homme idéal, monsieur Walker ! je lance avant de lui donner un rapide baiser.
J’ouvre la porte et vois le taxi démarrer sous mon nez.
— Et merde ! je lâche en me mettant à courir comme une folle derrière la voiture pendant que Jerry rit en fermant la porte à clé.
Heureusement, le chauffeur s’arrête quand il m’aperçoit dans son rétroviseur. Je grimpe rapidement à l’intérieur et attends Jerry. Une fois au complet, je donne l’adresse et nous démarrons à toute allure.
Eh ben, il est pressé, celui-là ! je râle intérieurement.
Jerry attrape ma main et y dépose un léger baiser, ce qui me calme instantanément.
Je suis folle de cet homme…
   
Nous arrivons avec quelque vingt minutes de retard au Plazza, où se déroule la fête de fin d’année de HEH.
J’ai bien songé à me défiler, mais impossible. Depuis le décès de mon ancien P-DG, rien ne va plus dans la boîte. Le conseil d’administration licencie à tour de bras avec comme prétexte « c’est la crise ».
Elle a bon dos, cette saleté de crise, à mon avis !
Enfin bref, tout le monde est sur la sellette, d’où une ambiance bien pourrie.
En gros, c’est la fiesta de rêve…
Tous les employés affichent un sourire crispé et discutent à voix basse. On se croirait à une veillée funèbre.
Je ne peux même plus me moquer de mes collègues qui ressemblaient à des Barbie, elles ont presque toutes été licenciées. C’est vraiment nul. On ne peut pas dire qu’elles étaient compétentes, mais une bimbo, ça égaille toujours le paysage.
Tiens, en parlant de truc inutile…
— Natacha ! je m’exclame avec mon sourire plus-faux-cul-tu-meurs.
Ma boss refaite des pieds à la tête s’approche en reluquant ouvertement Jerry.
Ben, vas-y, te gêne pas, vieille morue !
Elle m’examine avec un léger air de dégoût en arrivant à notre hauteur, puis son regard revient sur Jerry.
— Vous êtes là ! Quelle merveilleuse surprise ! s’écrie-t-elle en le saluant avec un grand sourire – rectification : avec ce qui doit être un sourire.
Elle est tellement refaite que je ne suis pas certaine qu’elle puisse fermer les yeux.
— Oui, maintenant que je peux à nouveau me déplacer, je ne compte plus quitter ma belle Lola, lui répond-il en me jetant un coup d’œil.
Et vlan, vieille bique, il est à moi !
— C’est tout de même terrible, ce malheureux accident de voiture, souffle Natacha en battant de ses faux cils.
— Oui, ce genre de chose est tristement banal, répond Jerry avec un hochement de tête affecté.
Des fois, je me dis qu’entre son physique de star et sa facilité à mentir, il aurait été un très bon acteur.
En vérité, il n’y a pas eu d’accident de voiture, mais il a bien fallu inventer une histoire pour expliquer pourquoi Jerry s’était fait passer pour le P-DG de HEH – et accessoirement sa blessure – lorsqu’il a décidé de rester avec moi.
Je me voyais mal raconter qu’en fait, c’était un agent secret qui enquêtait sur moi à cause d’un vol d’informations ultraconfidentielles, qu’il avait été blessé par sa chef à la coiffure de Playmobil et qu’aujourd’hui, elle croupit en prison, avec des tas d’autres terroristes super dangereux.
Donc, en somme, pour tous ceux qui ne sont pas au fait de mes petits (voire gros) secrets de famille, Jerry travaille pour les assurances, s’est fait passer pour le P-DG afin d’enquêter sur la mort de Joseph Hamlish – qui est bel et bien mort d’une crise cardiaque – et, malheureusement, mon cher et tendre a eu un grave accident de voiture, d’où son hospitalisation.
— Et vous reprenez votre travail bientôt ? l’interroge-t-elle en lui tripotant le bras.
— Pour le moment, je ne sais pas. Je veux profiter de ma future femme et partager avec elle tous les moments de sa grossesse, dit-il en caressant doucement le léger arrondi de mon ventre.
Ce n’est pas complètement faux : Jerry est officiellement à la retraite. Sauf qu’il a fait la demande pour un poste administratif au bureau de New York. Je crois que l’idée de rester à la maison s’occuper du bébé ne l’enthousiasme pas des masses. D’ailleurs, c’est plutôt amusant de voir cet homme capable de désamorcer une bombe nucléaire et de sauver le monde paniquer face à un bébé. Il doute de ses capacités à être un bon père, mais pas moi.
Je suis certaine qu’il va être merveilleux.
Des fois, je me prends à imaginer mon avenir avec Jerry. Je le vois torse nu, notre magnifique bébé assoupi contre lui, repu de tout cet amour que nous lui portons. Il le dépose délicatement dans son berceau et, une fois la porte de la chambre refermée, il me prend fougueusement partout, n’importe où…
Notre passion serait notre seul témoin.
— Qu’est-ce que tu en penses, Lola ? me coupe Jerry.
De ? Merde, j’ai pas suivi la conversation !
Je souris et aperçois Paul et Will à côté du buffet qui rigolent.
Regardez-moi cette bande de salopards qui me laissent galérer avec cette garce de Natacha…
Paul m’aperçoit et lève sa coupe de champagne en m’adressant un sourire.
Quel petit…
— Veuillez nous excuser, Natacha, je sors avec un rictus en tirant Jerry par le bras.
Comme ça, je n’ai pas besoin de répondre, c’est parfait !
— Allez-y, je reste avec ce très cher… Je suis désolée ! Je n’arrive pas à retenir votre vrai prénom.
— Jerry ! je rétorque plus sèchement qu’il ne le faudrait.
— Ah oui, c’est vrai ! s’exclame-t-elle en riant et en lui tripotant à nouveau le bras.
J’ai une grosse envie de lui taper sur les doigts pour qu’elle enlève ses sales pattes de mon mec.
— Désolée, j’avoue que cela me coûte. Pour moi, vous resterez toujours notre brillant, fier et autoritaire supérieur…
Je rêve ou elle vient de susurrer les derniers mots ?
— Oui, ben non, en fait. Il est enquêteur pour les assurances et il s’appelle Jerry ! je sors, à bout de nerfs.
— Cela aurait été avec plaisir, Natacha, mais je reste avec ma fiancée. Je ne voudrais pas que l’on me la vole alors que j’ai le dos tourné, dit Jerry en se retenant de rire tandis que je fusille du regard la main de Natacha qui continue de lui tâter le biceps.
— Euh, oui, allons-y, je lâche, la mâchoire crispée.
Une fois un peu plus loin, je chuchote à l’oreille de Jerry :
— Il va falloir qu’on désinfecte ta veste, maintenant.
— Moi, je pensais la brûler.
— Oh oui ! On la brûle dans le jardin et on danse tout nus autour du feu !
Il s’interrompt et m’observe, l’air amusé.
— Lola, c’était une blague.
— Oui, tu as raison. En plus, en plein mois de décembre, on aurait froid, à poil dans le jardin, je sors en soupirant.
Jerry se met à rire, me prend dans ses bras et me dit doucement avant de m’embrasser :
— Je vous aime, Lola Morell, et je ne suis pas sûr que l’éternité en votre compagnie me suffise.
Quand il me lâche, je souris comme une idiote.
Si on m’avait dit, il y a trois mois, que ma vie ressemblerait à ça, je n’y aurais pas cru une seconde.
Il m’arrive d’être terrifiée à l’idée que cela m’échappe un jour.
Parfois, même les plus belles histoires ne finissent pas toujours bien.
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Louisa MEONIS

Saison 2 - Episode 1
Lola — Petite, grosse
et (presque) mariée

Moi, c’est Lola. Petite (pas tant que ca). Grosse (aucun
commentaire). Et (presque) mariée (enfiiiiin !).

Vous y croyez ? Moi, Lola, je vais me marier. Et pas avec le
premier venu, non, avec mon Sexy-Fossettes rien qu’a moi,
I’homme le plus hot de toute la planete. En plus du mariage a
préparer, j’ai aussi décidé d’ajouter : un déménagement de New
York a Montpellier, un bébé qui me transforme en grosse baleine
et... larencontre officielle de Jerry et de mes parents. Un homme
normalement constitué se tirerait en vitesse pour échapper a tout
¢a — et surtout a ma famille de dingues —, mais, heureusement,
mon futur mari est tout sauf un homme comme les autres !

Louisa Méonis a trente ans, deux enfants, deux chats et un mari. Le
fromage et la charcuterie sont ses grandes passions, et elle pratique
également la sieste a haut niveau.
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Vous avez aimé Lola ?
Vous voulez retrouver la plume pétillante de
Louisa Méonis et avoir des nouvelles de son
héroine ?

Découvrez des a présent les aventures de SAMANTHA
- une héroine 100% action et 0% d’inhibition ! -
et de Thomas, I’un des mystérieux freres de Lola...
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Suivez les aventures de Lola,
une héroine drole et pétillante
mais surtout loin d’étre parfaite !
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